
AUX PAROTSSIENS DE NOTRE DAME DE QUEBEC,

Messieurs,

i'^',. 3W^f

t

tl E crois qu'il est de mon devoir de vous expriqiier moi-même

ûiiellu a été, et quelle estjwon intention au sujet des difficultés que J'ai eu à supporter avec

J^lessieurs les ManniillieriT Je n'ai jamais désiré, ni ne désne que de soula-jer une classe

mmes qui, sebn moi, souffre qu'une autre classe emplette sur leur priviléf,'e, et, par re-

(pissance de leur bonté, le^ maltraite, à ce que je crois, sans nécessité. 1. on a Lut courir

«iiits que je voulois faire le grand homme; eh bien ! Messieurs, vous avez en bMle u me

tle dans mon premier état, c'est-à-dire: lui petit homme; je n'ai aucune répurrnance

, età vivre tranquille dans le sein de ma famille: c'est ce ipie je désire. L on tait

,» .J bruits que vous êtes tous satisfaits de l'administration qui se fuit des Biens de la

/sse, et de la conduite de Messieurs les Marguillieis ; si cela e»t, je vous déclare qiie j'ai

induit en erreur, que je n'ai cru que ce n'étoit que le petit nombre; mais. Messieurs,

voici une occasion de luuiiifcstpr votre opinion ; si vous désirez que je lasse (leciiler la qiies-

comme
votre on

c'est U
mon

a cause l)ubli(iue, il est juste que le public juyje par

Messieurs qui désirent un changement dans l'administration, n'ont qu'à taire
tion, je suis ptfit à le faire

lui-même. Les Messieurs ,, - „ i- i

•

une petite souscription, je me réunirai i\ eux; choisissez un honnête citoyen, et déposez lui

ce qu'il vous plaira donner, qu'il me fasse savoir que vous désirez que la question soit de-

cidée, je donnerai un reçu îles sommes que je prendrai, je retirerai un reçu des personnes que

ie payerai, do cette manière il vous sera fiicile de voir l'emnloi que je ferai de vos deniers, et

qui 1rs aura reçus. Je trouverai bien les moyens de visiter la Corporation, et faire ce qui sera

nécessaire. Mais, Merssieiir-. je vous prie de ne point vous tromper, je na jnelends rien dicter ;

si vous êtes contens, je le suis aussi, et laissons les choses tellea qu'elles sont.

Voici un apperçu des privilèges do Messieurs les Maigiiilliers, et des Notables de la Paroisse.

universel et raisonné de Jurisprudence Civile, Criminelle,

page 259.
Vous trouverez au W

et qui peuvent servir à déterminer les droits et les fonctions des Curés et des Olliciers em-

ployés au service des Eglises.

" Article 2.—Seront pareillement tenues dans le dit Bureau les Assemblées Générales où

seront ai)pelées les personne, de considération, Ofliciers de JudicaMirc, Avocats exerçant la

profession, Anciens Marguilliers, Commissaires des Pauvres, et autres Notables de la l aroisse.

Articles—Il y aura trois As?;-: rlées Générales fixées par chacun an; l'une le Di-
•• "'

1 autre le jour de
l'année

'les.

" Article 3—11 y aura trois As?;': r lées Générales fixées par chacun an ;
i une le

manche de Pâques,"aprè* le service »'..Yin, pour l'HIection des Marguilliers ; 1 autre le jon

St. Thomas, pour arrêter le Compte du Marguillier en exercice de Comptable, de l ai

précédente; et la troisième le jour de Noël, pour l'Election d'un Commissaire des I auvres

" Article 21^ —Ne pourront les Marguilliers entreprendre aucun procès, m y détendre, faire

aucun emploi ni -mploi des deniers appartenant à la l'abrique, m acceiui'r aucunes fonda-

tions sans délibération précédente de l'Assemblée Générale, san^ préjudice m-iinmoins des

poursuites nécessaires pour le recouvrement d.s llevenus ordinaires de la Fabrique, pour

rtxécution des baux, et pour faire passer d-s titres nouveaux, pour raison de quoi il en sera

délibéré au Bureau ordinaire, et dans tous hs cas du procès à intenter ou a soutenir, seront

délivrés aux Procureurs chargés d'occuper des copies en forme de délibérations, soit au

Bureau ordinaire, soii de l'Assemblée Générale.

" Article 25.—Ne peuvent être ordonnées des dépenses extraordiiirtires que par délibération

de l'Assemblée, et les .assemblées ordinaires ne pourront en ordonner que jisqu a la somme

de ciiui cens livres, au-delà de laquelle n'en pourra être fait que par débberation de l Assem-

blée Générale ;
pourra néanmoins le Marguillier en exercice de Comptable en fairejusqua

la somme de cent livres seulement, dont il rendra compte au premier IJuieau ; iie pourront en

couféquence les Ouvriers faire aucun ouvrage sans délibération du Bureau on de 1
Assemblée

- - '• •' uivant la somme ci-dessus ; ne feront

sage

ceux

ne pourront en

Générale, ou pouvoir du Marguillier t;ompiable, suivant la somme ci-dessus ;
ne feront no

laminent aucunes réparations dans les maisons di>nt les locataires seront tenus, suivant I usag«

0-.1 suivant leurs baux ; et seront le^ ouvrages qu'ils auroient fait taire sans pouvoir, ou ceu>

qui excéderont le pouvoir qui leur aura été remis, rayés de leurs mémoires ;
ne pouiionter

outre être les réparations ordonnée^ et les u.émoires des Ouvriers a; retes et payes, qu après

site préalablement faite par un des Marguilliers au moins, à laquelle il pourra même être

sisié d'un Expert ou Architecte nommé par le Bureau, dans le cas qu d seroit iiige nects-

les dites réparations, et un rapport de la manière dont ellen auront

visit

assisté d'un Ex;

saire qu'il fut fait un dé\sairequ'il fut tau un (Jevis desaites rcparauous, ei un i.n,|.uit i.^ .|. ^r. ,. .., „„ j-

été faites, et qu'il n'ait été statué sur le tout par délibération de l Assemblée «',^!'"»
'.^

°
f/

l'Assemblée Générale, suivant les sommes ci-dessus ; le tout a peine d être les dépenses faites

en contravention du présent Article, rayés du Compte.

Si les personnes qui désireroient tels changements ne voiiloient pas se faire connoître ou

donner leurs noms, elles pourront envoyer telle somme d'argent, tant modique qu elle soit, X

Mr. Romain Uobitailli:, Maitre Charpentier, qui veut bien s en charger.

Je suis, Messieurs,

Votre affectionné Serviteur,

PAUL THIBEAUDEAU.

Qu 1823.
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